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« ų˲̃ĊĜȡȺƶĜȉ±du Cameroun ne commence pas en 1960, avec

Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±. Et comment fut -elle donc acquise, cette

Indépendance ? Elle ne fut point ni « donnée » ni « octroyée » aux

Camerounais. ų̃ěƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±de notre pays fut conquise de haute

lutte par de nombreux et dignes enfants issus de ce terroir et dont

les noms sont restés tabous pendant le quart de siècle qui vient de

ȡ̃µlƶɔŴ±ȉ.ų̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±de notre pays fut arrachéeau colonisateur

à travers des luttes acharnées,menées par toutes sortes de moyens

et de stratégies imaginées alors par des combattants qui avaient

tous comme dénominateur commun la nationalité camerounaise˲ »

S.E. Paul BIYA
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

DU CAMEROUN

Extrait du livre « Pour le libéralisme communautaire », Paul 

BIYA, Ed. All Access FAVRE, 10 septembre 1988

Article 1er.- (1) La présente loi porte réhabilitation de grandes figures de

l'histoire du Cameroun,aujourd'hui disparues,qui ont Ǹɔʘȉµpour la naissance

du sentiment national, l'indépendance ou la construction du pays, le

rayonnement de son histoire ou de sa culture. (2) En application des

dispositions de l'alinéa (1) ci-dessus, sont réhabilités. MM. Ahmadou Ahidjo,

Um Nyobé Ruben,Moumié Félix,Ouandié Ernest.

Article 2.- La réhabilitation visée à l'article 1er ci-dessus a pour effet de

dissiper tout préjugé négatif qui entourait toute référence à ces personnes,

notamment en ce qui concerne leurs noms, biographies, effigies, portraits, la

dénomination des rues,monuments ou édifices publics.
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Extrait de la Loi n°91/022 du 16 décembre 1991 portant réhabilitation de 

certaines figures de l'histoire du Cameroun



« ˲ Pleinement assumer les

indépendances exige de décoloniser la

pensée et Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±ˮde libérer la mémoire

et, comme écrivent Achille Mbembe et

Felwine Sarr en Ŵ̃"ʘ"ƖȺ-propos de la

deuxième édition des « Ateliers de la

pensée de Dakar » en 2017, « repolitiser

le temps ». Ceci consiste « à retrouver les

traces et reconstruire la mémoire du

passé non seulement comme gage

|̃ĊĜȡȺƶȉĜlĜȺµˮmais aussi comme travail sur

soi, dans Ŵ̃±ȡǺƶĜȉque cette entreprise de

réhabilitation permettrait enfin de créer

|̃"ɔȺȉ±ȡliens avec soi-même et avec le

monde » pour ainsi « saisir le passé

comme une force transformatrice »˲»

S.E. Philippe VAN DAMME
Ancien Ambassadeur et Chef 

ŘŜ ƭŀ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦9 ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ

tǊŞŦŀŎƛŜǊ Řǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ

Extrait de la Ǻȉµí"l± |ɔ l"Ⱥ"Ŵƶôɔ± |̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖ

« Indépendance du Cameroun, libérons la mémoire »
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Dr. Véra SONGWE
Chairwoman of the board 

of the Liquidity and Sustainability Facility (LSF)

tǊŞŦŀŎƛŝǊŜ Řǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ

« L˲e parcours vers Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±et immédiatement

après est indissociable des trajectoires personnelles des

femmes comme épouses, actrices politiques, économiques,

sociales, religieuses, culturelles, sportives ou militaires.

Certains noms sont emblématiques de ces destins : Germaine

Ahidjo , la discrète épouse du Premier Président de la

République, Anna Foncha, Marthe Moumié ou Odile

Ngapeth de Ŵ̃ɓǹkqui ont porté haut le flambeau du

nationalisme, Anne Marie Nzié la cantatrice et tant |̃"ɔȺȉ±ȡˮ

impossibles à citer toutes. Elles ont rayonné aux côtés des

hommes en apportant la touche féminine à la lutte pour

Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±et la marche radieuse et pleine |̃±ȡǺƶĜȉen

dépit des tourments et des déchirements des désaccords

politiques de cette époque.

Il est ainsi dommage de constater que, de nos jours, les

femmes qui ont tant donné soient encore confrontées à tant

de diverses discriminions. Celles du Cameroun désormais

indépendant grâce ̙en grande partie ̙à elles, en effet,

souffrent particulièrement de contraintes liées à Ŵ̃ĜƖȺµôȉ"ȺĜƶƖ

économique et politique ...»
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Extrait de la Ǻȉµí"l± |ɔ l"Ⱥ"Ŵƶôɔ± |̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖ

« Indépendance du Cameroun, libérons la mémoire »



Pr Charles BinamBikoi
Secrétaire exécutif du Cerdotola

tǊŞŦŀŎƛŜǊ Řǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ

« ˲ Au final, Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±du Cameroun,

territoire qui ne souffrit jamais du statut légal de

colonie, mais dont la gestion des terres et surtout

Ŵ̃"ʘĜŴĜȡȡ±ƌ±ƖȺet la destruction des hommes furent plus

dures ȅɔ̃±Ɩcolonie ordinaire, est caractéristique du

principe arendtien de Ŵ̃"|ƌĜƖĜȡȺȉ"ȺĜƶƖcomme principe

de domination dans les origines et pratiques du

totalitarisme.

Nonobstant le prix fort payé, ce pays ne réussit pas

à échapper à la problématique du vrai et du faux dans

Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±ˮlaquelle continue |̃±ƖȺȉ"ĢƖ±ȉ

"ɔŞƶɔȉ|̃ĊɔĜˮdes effets martiaux de Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"ƖȺĜȡƌ±

dans |̃"ɔȺȉ±ȡpays ayant un passé plus ou moins

révolutionnaire, à Ŵ̃ĜƖȡȺ"ȉdu Mali, de la Guinée, du

Burkina et de quelques autres˲»
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Extrait de la Ǻȉµí"l± |ɔ l"Ⱥ"Ŵƶôɔ± |̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖ

« Indépendance du Cameroun, libérons la mémoire »



« Le poids de Ŵ̃ĉĜȡȺƶĜȉ±est un devoir de mémoire . Quels contenus

historiques véhiculer ? Et quels discours mémoriels présenter ? Les trajectoires

des peuples doivent trouver un dépositaire |̃ɔƖ±mémoire collective . ų̃±ƖŞ±ɔ

mémoriel de la réécriture de Ŵ̃ĉĜȡȺƶĜȉ±se situe entre souvenir du passé et

réappropriation . Ainsi, réécrire la mémoire des nationalismes est un enjeu

majeur, car après la lutte de libération , l̃±ȡȺla lutte contre Ŵ̃ƶɔbŴĜ.

ų̃ĊĜȡȺƶĜȉ±mouvementée de Ŵ̃!íȉĜȅɔ±est une source intarissable|̃ĜƖȡǺĜȉ"ȺĜƶƖ.

Les lacunes et blancs de mémoire peuvent être comblés par les flashs de

mémoire dans le processus |̃ĜƖȺ±ȉǺȉµȺ"ȺĜƶƖdes traces matérielles et

immatérielles, par souci de reconstitution de Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±et parce que Ɩ̃"ʲ"ƖȺ

pas ou plus toute Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±en mémoire.

La question de Ŵ̃"ɔȺĊ±ƖȺĜlĜȺµde Ŵ̃ĉĜȡȺƶĜȉ±ou encore du discours

mémoriel met en général les acteurs/auteurs des évènements passésdevant la

scène. Aussi, cette histoire sera-t-elle narrée non seulement en fonction des

auteurs, mais aussi et surtout du temps et de Ŵ̃±ȡǺ"l±de rédaction du récit ; le

tout dans un désir de se souvenir, ou encore de transcender le passé et de

proposer quelques basesdu futur . Ce passéqui Ɩ̃"pas toujours été glorieux et

heureux charrie une mémoire collective menant au final à la réconciliation avec

le passé, voire la guérison du trauma postcolonial . Témoigner est une thérapie

pour opérer une catharsis et pour guérir des blessures du passé. Ainsi, la

mémoire devient ici le symptôme |̃ɔƖ±crise de conscience portée par une

subversion contre les avatars de Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±tumultueuse des sociétés

anciennement colonisés˲
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Sylvain DJACHE NZEFA
Coordonnateur général 

de la Route des Chefferies

/ƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ



˲Événement clé de l'histoire africaine, l'indépendance du Cameroun a officiellement marqué la fin du colonialisme et le début

d'une nouvelle ère pour ce pays ; offrant la conclusion |̃ɔƖ±histoire complexe, dense et riche, faite de luttes violentes, de

compromis et de contradictions où des jeux de pouvoir et |̃"lȺ±ɔȉȡˮtant nationaux ȅɔ̃ĜƖȺ±ȉƖ"ȺĜƶƖ"ɔʬˮinterviennent. On peut

malheureusement constater que cette histoire, telle ȅɔ̃"ɔŞƶɔȉ|̃ĊɔĜracontée, est incomplète, mal narrée au grand public et surtout,

a laisséplace à une propagande populiste, aux affirmations qui dépassent le raisonnable.

Pour que ce récit soit accessibleà tous et rendre hommage aux hommes et femmes ayant arpenté ce dur chemin, La Route des

Chefferies et Ŵ̃!ȡȡƶlĜ"ȺĜƶƖPays de la Loire -Cameroun se sont lancées dans une aventure scientifique, historique et mémorielle

consistant à offrir une meilleure connaissance|̃ɔƖ±histoire riche et douloureuse. Ce travail rentre dans le cadre du devoir de

mémoire commencé il y a une dizaine |̃"ƖƖµ±ȡavec pour réalisations, entre autres, le musée communautaire de la chefferie

Bamendjinda et sesthèmes : Arts, Tradition et Esclavage; puis, la grande exposition internationale « Mémoires libérées » avec les

Anneaux de la Mémoire, les travaux de recherche sur le site mémoriel de Bimbia et, tout récemment, Ŵ̃"ƌµƖ"ô±ƌ±ƖȺdu site

mémoriel de Ŵ̃"ƖlĜ±Ɩmarché |̃±ȡlŴ"ʘ±ȡde Bangou au Cameroun.

Intitulé « ų̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±du Cameroun, Libérons la mémoire », cette exposition Indépendance du Cameroun raconte, partant

de 1884 à 1972, le processus|̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±. Elle nous pousse, tous, à contribuer par une invitation au dialogue et à la libération

de la mémoire ; mémoire dissimulée par les institutions étatiques ; mémoire cachéepar certains qui, de près ou de loin, ont vécu ce

processus; mémoire-force pourtant, pour bâtir une nation forte, sansvide historique, plaie de la conscience collective nationale et

internationale. Lamémoire, sansêtre la puissance(might ) est néanmoins une force (strength). Elleest devoir du devoir de mémoire.

Nous avons tenu à inscrireŴ̃ƶɔʘȉ"ô±sur Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±du Cameroun dans le plaidoyer « Libérons la mémoire ». Cette idée vise

à sensibiliser le grand public à un patrimoine historique à la fois douloureux et instructif ; mais aussi à briser les stéréotypes et les

préjugés pour parvenir à favoriser dialogue et réconciliation. ų̃±ʬǺȉ±ȡȡĜƶƖdébouche ainsi sur Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±de chaque Camerounais; une

histoire qui appelle à se libérer soi-même ; mais aussi à libérer la mémoire des nôtres : grands-parents, parents, collatéraux.

Raconterune histoire enfouie depuis des lustres et décenniespour parvenir à une mémoire libérée ou à libérer la mémoire. »

4ièmede couverture Řǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ « Indépendance du Cameroun, libérons la mémoire»
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Après une première escale de Ŵ̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖitinérante Indépendance du Cameroun, Libérons la

Mémoire organisée au Musée des Civilisations à Dschang en 2023, la Route des Chefferies (RDC) et

Ŵ̃!ȡȡƶlĜ"ȺĜƶƖPays de la Loire Cameroun (APLC) proposent comme prochaine escale Edéa avec un

focus spécial sur la Sanaga-Maritime . Le vernissageest prévu le 6 juillet 2024 au siège de l'ancienne

Communauté urbaine |̃°|µ". Après Edéa,Ŵ̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖira à Douala, Yaoundé, Maroua et Nantes .

Soutenue par Ŵ̃ɓƖĜƶƖEuropéenne à travers le programme ACP-UE Culture/Créer en Afrique

centrale , cette exposition trouve sa raison d'être dans la faible connaissance par les publics, de

l'histoire de Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±du Cameroun et repose sur une volonté de production historiographique,

de transmission académique et de cristallisation mémorielle.

Dans des décors immersifs , avec plus de 300 illustrations , Ŵ̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖcomporte une dizaine

|̃ , , é é

' é , des Bombocks , rescapés, personnels militaires, religieux, avec Ŵ̃ĜƖȺ±ȉʘ±ƖȺĜƶƖde

plusieurs pluridisciplinaires .

Elle aborde plusieurs thématiques, entre autres : histoire, mémoire, indépendance, réunification,

colonisation, décolonisation, politique, élection, manipulation, massacres,assassinat,religion, chefferies,

autonomie, protectorat, autonomie, santé, journaux, nationalistes, maquis, Anglophone, Francophone,

Kamerun˲ .

Elle est la première étape du projet du é é

dans le pays Bassa,que portent la RDCet Ŵ̃!ǹųkdepuis 2018.

INTRODUCTION



I - PRÉSENTATION

{° ų̃°ʫǹƵȠěȹěƵƕ



ų̃"ƖƖµ±2020 a marqué les soixante ans|̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±

de plus |̃ɔƖ±quinzaine de pays africains, anciennement

colonisés par les pays européens, mais Ŵ̃ĊĜȡȺƶĜȉ±relative

aux colonisations et aux indépendances demeure

toujours majoritairement inconnue des populations et

surtout de la jeune génération. Dans un contexte de

restitution |̃ƶbŞ±Ⱥȡobtenus durant cette période, cette

histoire resurgit et interroge.

Néanmoins, en Afrique comme en Europe, il Ɩ̃±ʬĜȡȺ±pas

de musée qui traite de ces questions. La RDC et Ŵ̃!ǹųk

veulent être précurseurs en Afrique en contribuant à ce

devoir de mémoire. Un des objectifs de ce complexe est

|̃·Ⱥȉ±un espace|̃µlĊ"Ɩô±autour de cette histoire, de

transmission mais aussi de mémoire. Cette exposition

marque le premier pas vers ce musée dédié aux

indépendances africaines.

CONTEXTE

1- Présentat ion générale



PARTI PRIS DU COMMISSARIAT
ų̃ĊĜȡȺƶĜȉ±de Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±au Cameroun est une histoire

complexe, très dense, dans laquelle interviennent des jeux de

pouvoir et |̃"lȺ±ɔȉȡˮmais ausside la violence et des périodes de

guerre et de répression.

ų̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖprésentée ici se veut être un résumé de cette histoire

via des choix dans les faits racontés, contraints par un espace

donné. Raconter cette histoire et mieux la faire connaître

implique |̃ĜƖȺµôȉ±ȉˮdans le récit, toutes les nuances relatives à

cette période. Cette exposition souhaite montrer les processus
qui ont conduit à Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±et à la réunification du

Cameroun.

Nuancer, raconter pour être au plus proche de la réalité, faire

comprendre les complexités de cette histoire de manière

simplifiée sont les objectifs de cette exposition et le parti pris du

commissariat |̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖ. Les régions du Cameroun sous

mandat, puis tutelle britannique, auront une place importante . Un

choix a été porté de faire des focus sur le rôle des femmes ainsi

que des chefs dans les processus, et mentionnant toutes les
nuances.

1- Présentation générale



Focus sur la Sanaga-Maritime

L'exposition itinérante « Indépendance du Cameroun, libérons
la mémoire » se déplace en pays Bassa. k̃±ȡȺà Edéa que ȡ̃±ȡȺ

déroulée la première manifestation en 1955, qui a été réprimée

par Ŵ̂administration coloniale .

Cette exposition est un moyen de rendre hommage aux acteurs
et aux victimes de la lutte pour Ŵ̃ĜƖ|µǺ±Ɩ|"Ɩl±du Cameroun,

qui ȡ̃±ȡȺdéroulée en grande partie dans la région de la Sanaga-

Maritime. Elle permet de rappeler le rôle historique des leaders

nationalistes, comme Ruben Um Nyobè . ų̃±ʬǺƶȡĜȺĜƶƖcontribue

également à valoriser le dynamisme et le potentiel de la ville

|̃°|µ"et du département de la Sanaga-Maritime, qui sont des

pôles économiques importants du Cameroun, grâce à leurs

ressourcesnaturelles, leurs industries et leurs infrastructures.

Enfin, cette exposition favorise le dialogue interculturel et le

vivre -ensemble entre les différentes populations du Cameroun,

en mettant en avant leur patrimoine commun , leur histoire

partagée et leur diversité culturelle . Elle invite à la tolérance, au

respect et à la solidarité entre les citoyens.

1- Présentation générale



[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ « Indépendance du Cameroun, libérons la mémoire»Σ ŎΩŜǎǘ Υ

UNE EXPOSITION HORS DU COMMUN 

1- Présentation générale


